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Ci-dessus,  Aricia morronensis – 1 : (p. 461) chenille au dernier stade ; 2 : (p. 463) répartition dans la péninsule
Ibérique.

(p. 460) «Tras un período de inspección, la hembra deposita cada huevo en la planta hospedadora, tanto en el haz
de las hojas como en el envés, el peciolo o el cáliz de las flores (...). Las plantas nutricias son Geraniáceas del
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género  Erodium,  dependiendo  de  la  zona  geográfica  y,  según  la  especie  vegetal,  del  sustrato :  Erodium
glandulosum (...) en el norte ; en las sierras meridionales y orientales la planta más frecuente es E. foetidum (...)
(nombre que incluye los anteriores E. valentinum (...), E. cheilanthifolium (...) y E. celtibericum) ; E. carvifolium (...)
en sustratos ácidos del Sistema Central, Sistema Ibérico septentrional y Orense ; E. cazorlanum (...) en la Sierra de
Cazorla ;  y  E. daucoides (...)  en zonas calcáreas de Granada, Burgos y Soria (...).  La larva de primera edad
emerge a los 8-10 días y comienza a alimentarse del parénquima de las hojas, hasta la tercera edad. A comienzos
de otoño, la larva se esconde entre las brácteas y el tallo de la planta nutricia para paser así el invierno (la tercera
o la cuarta edades). En los meses de abril o mayo reemprende su actividad, aprovechando los brotes tiernos de la
planta, y alcanza la cuarta o quinta edad. (...)».]
Traduction : (p. 460) «Après une période d'inspection, la femelle dépose chaque oeuf sur la plante-hôte, aussi bien
sur le dessus que sur le dessous de la feuille, le pétiole ou le calice des fleurs (...). Les plantes nourricières sont
des  Géraniacées du  genre  Erodium,  selon  la  zone  géographique  et,  selon  l'espèce  végétale,  en  fonction  du
substrat   :  Erodium glandulosum (...) dans le nord ; dans les sierras méridionales et orientales la plante [hôte] la
plus  fréquente  est  E.  foetidum (...)  (nom qui  inclut  les  anciens  E.  valentinum (...),  E.  cheilanthifolium (...)  et
E. celtibericum) ; E. carvifolium (...) sur les substrats acides du Système Central Ibérico septentrional et d'Orense ;
E. cazorlanum (...) dans la Sierra de Cazorla et E. daucoides (...) dans les zones calcaires de Grenade, Burgos et
Soria (...).  La petite chenille émerge après 8-10 jours et commence à s'alimenter du parenchyme des feuilles,
jusqu'au troisième stade. Au début de l'automne, la chenille se cache entre les bractées et la tige de la plante
nourricière pour passer l'hiver ainsi (au troisième ou quatrième stade). Au mois d'avril ou de mai  elle reprend son
activité, profitant des pousses tendres de la plante et atteint le quatrième ou cinquième stade. (...)».]

GIL-T., F., 2009 – Concerning Aricia morronensis (Ribbe, 1910) in the south and south-east of Spain : new localities,
revision of its sub-specific status and a proposal of synonymy (Lepidoptera, Lycaenidae). Atalanta 40 (1/2) : 193-
199; pl. 3, fig. 1-5.

À gauche : répartiton d’A. morronensis dans le sud de la Péninsule ibérique avec des sites nouveaux.

Fig. 3a : variation de la couleur du fond et des lunules dans la sous-espèce nominale d’Aricia morronensis.

Fig. 3b : variation de la couleur du fond et des lunules dans la sous-espèce nominale d’Aricia morronensis.



 
Fig. 4 : polymorphisme des chenilles d’Aricia morronensis (Ribbe, 1910).

 
Fig. 5 : Variation de couleur en fonction de l’âge de l’imago (Sierra Maria).
https://www.zobodat.at/pdf/Atalanta_40_0193-0199.pdf

GOMEZ BUSTILLO, M.R., & FERNANDEZ RUBIO, F., 1974 – Mariposas de la Península Ibérica, Servicio de Publicaciones del
Ministerio de Agricultura,  Madrid.  ISBN-84-500-6203-9.  [Aricia  ramburi  Verity :  tomo 2,  p.  102. «Coloniza,  muy
escasa y rara, sierra Nevada, sierra de Andía, sierra de Espuña, sierra de Cazorla, sierra Prieta, Abejar, el Pirineo
aragonés, Picos de Europa, sierra de Guadarrama y sierra de Gredos, volando por encima de los 1200 m, durante
julio y principios de agosto. No habita en ningún otro pais [voir cependant Boudrane, 1983]. – Su oruga, asociada
eventualmente con hormigas,  se alimenta de  Erodium ciconium (Relojes),  E. cicutarium (Aguja de Pastor),  E.
malacoides y otras plantas geraniáceas del género Erodium, conocidas por su carácter higrométrico. – El tipo fue
descrito en 1913, de Sierra Nevada (Granada). Conocida también como idas Rambur y morronensis Ribbe, se han
ido describiendo otras subsp. de varias áreas geográficas de España de donde nunca había sido citada antes, lo
que indica que está extendiéndose de forma considerable, anotándose a continuación las mismas : elsae Wyatt, de
Riaño, provincia de León, de talla más pequeña que la nominal ; morronensis Ribbe, de sierra Espuña, provincia de
Murcia ;  chapmani  Ribbe, de Casayo (Galicia) ;  ordesiae Sagarra, del valle de Ordesa (Huesca), menor y más
oscura que la subsp. que coloniza Andalucía ;  navarredondae Wyatt, de la sierra de Gredos, provincia de Ávila ;
hesselbarthi Manley,  de Abejar,  provincia  de Soria,  que se considera como la  más grande de todas la  razas
españolas. Una colonia descubierta recientemente por Wyatt en Iturgoyen (1450 m), sierra de Andía (Navarra),
ofrece características morfológicas differentes a la  otras razas conocidas,  incluyendo los puntos celulares del
anverso alar anterior de gran amplitud y fondo alar marrón-aguado, tratándose de una nueva subsp. con visos
azulados,  denominada  vasconiae Wyatt  y  Gómez-Bustillo.  Se  acaba  de  describir  la  subsp.  carmenensis
Eitschberger y Steiniger, de Cármenes, al Norte de León».

    Traduction : «Très rare, colonise la sierra Nevada, la sierra de Andía, la sierra de Espuña, la sierra de Cazorla, la
sierra Prieta,  Abejar,  les Pyrénées aragonaises,  les Picos de Europa, la sierra de Guadarrama et la sierra de
Gredos,  volant  au-dessus de 1200 m en juillet  et  début  août.  Il  ne peuple  aucun autre  pays  [voir  cependant
Boudrane, 1983]. – Sa chenille, parfois associée à des fourmis, se nourrit de  Erodium ciconium,  E. cicutarium,
E. malacoides et d'autres Géraniacées du genre Erodium, connu pour son caractère hygrométrique. – Le type fut
décrit en 1913, de Sierra Nevada (Grenade). Connu aussi comme  idas Rambur et  morronensis Ribbe, d'autres
sous-espèces  ont  été  décrites  de  diverses  aires  géographiques  en  Espagne  d'où  il  n'avait  jamais  été  cité
auparavant, ce qui indique qu'il est en train de s'étendre de façon considérable, énumérant les suivantes :  elsae
Wyatt, de Riaño, province de León, de taille inférieure à la nominale ;  morronensis  Ribbe, de la sierra Espuña,
province de Murcia ; chapmani Ribbe, de Casayo (Galice) ; ordesiae Sagarra, du val d'Ordesa (Huesca), plus petite
et plus sombre que la sous-espèce qui peuple l'Andalousie ; navarredondae Wyatt, de la sierra de Gredos, province
d'Ávila ;  hesselbarthi Manley, de Abejar, province de Soria, considérée comme la plus grande de toutes les races
espagnoles.  Una  colonie  découverte  récemment  par  Wyatt  à  Iturgoyen  (1450  m),  sierra  de  Andía  (Navarre),
présente des caractéristiques morphologiques différentes des autres races connues, dont les points cellulaires du
revers de l'aile antérieure grands et le fond des ailes brun aqueux ; il s'agit de la nouvelle sous-espèce, aux reflets
bleutés, nommée vasconiae Wyatt et Gómez-Bustillo. On vient de décrire la subsp.  carmenensis Eitschberger et
Steiniger, de Cármenes, au nord de León».
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cheilanthifolium, daucoides, etc.). Las orugas, invernantes, se asocian frecuentemente con hormigas».]
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noms invalides pour homonymie ou synonymie respectivement. Sa distribution se présente comme des enclaves
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ses chenilles (Erodium cheilanthifolium,  daucoides, etc.). Les chenilles, qui hibernent, s'associent souvent à des
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(Lepidoptera : Lycaenidae ; Hymenoptera : Braconidae, Ichneumonidae ; Diptera : Tachinidae).  Atalanta 39 (1-4) :
347-349 ; pl. 9, fig. 11-13.

Ci-dessus  –  11 :  imago  d’Aricia  morronensis ;  12 :  chenille  d’A.  morronensis  parasitée  par  Cotesia  tenebrosa
Wesmael ; 13: cocons de Cotesia tenebrosa et chenille d’Aricia morronensis.
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Lycaenidae). Linneana Belgica 19 (5) : 213-224. [«L’habitus de la face dorsale des ailes d’Aricia morronensis, varie
moins que celui de la face ventrale des ailes, il  est directement lié au type de milieu sur lequel il  vit,  quand il
fréquente un terrain sombre, schiste (ssp. ramburi), il présente une teinte plus foncée au revers, par contre quand
le sol du biotope est plus clair, calcaire (ssp. elsae), il montre une teinte plus claire au revers. À ce jour, on a décrit
12 sous-espèces d’Aricia morronensis, alors que De Viedma & Gomez Bustillo (1976), n’en reconnaissaient que 7».

Ci-dessus – 1 : Carte de répartition des stations connues d’A. morronensis ; 2 : plante-hôte : Erodium glandulosum,
Puerto Pandetrave (province de León) ; 3 : ssp. ramburi, ♂, Sierra Nevada ; 4 : ssp. hesselbarthi, ♀, Abéjar (Soria).]
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ssp. morronensis : Murcia, Sierra Espuña, Totana, El Marrón 1570 m, 23.06.2002, leg. J. Quiñonero Lorca.
ssp. chapmani : Orense, Fonte de Cova, Sierra de Trevinca, Carballeda 1700 m, 17.07.1986, leg. Fernández Vidal.
ssp. ramburi : Granada, Sierra Nevada, Pico Veleta 2750 m, 15.08.1988, leg. J. Verhulst.

ssp. ramburi : Granada, Sierra Nevada, Pico Veleta, 2750 m, 15.08.1988, leg. J. Verhulst.
ssp. elsae, León, Puerto de Pandetrave, 16.08.1987, leg. J. Verhulst.
ssp. elsae, León, Puerto de Pandetrave, 12.08.1988, leg. J. Verhulst.

ssp. guadalaviarensis : Teruel, Guadalaviar, El Portillo, 1750 m, 20.07.2001, leg. M. Taymans.
ssp. guadalaviarensis : Teruel, Guadalaviar, El Portillo, 1750 m, 20.07.2001, leg. M. Taymans.
ssp. sierramariensis : Granada, Puebla D. Fadrique, 1750 m, Sierra Guillimona, 22.06.2003, leg. J.L. Jiménez.

ssp. sierramariensis : Granada, Puebla D. Fadrique, 1750 m, Sierra Guillimona, 22.06.2003, leg. J.L. Jiménez.
ssp. carmenensis : Asturias, Pico Gamoniteiro, 1780 m, 21.08.2003, leg. J. Verhulst
ssp. carmenensis : Asturias, Pico Gamoniteiro, 1780 m, 21.08.2003, leg. J. Verhulst

ssp. vasconiae : La Rioja, Mojón Alto, Parque de Cebollera, 1700 m, 25.08.2001, leg. G. Verhulst.
ssp. vasconiae : La Rioja, Mojón Alto, Parque de Cebollera, 1700 m, 25.08.2001, leg. G. Verhulst.
ssp. hesselbarthi : Soria, Abéjar, 1065 m, 6.08.2002, leg. J. Verhulst.

ssp. hesselbarthi : Soria, Abéjar, 1065 m, 6.08.2002, leg. J. Verhulst.
Planches reproduites avec l'autorisation de Joseph Verhulst
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